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ARTICLES D’
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__________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________

ˇ Ayons une foi in ébranlable dans le Royaume
ˇ Vous deviendrez « un royaume de pr êtres »

Le Royaume messianique est le moyen par lequel J éhovah
accomplit son dessein concernant la terre et les humains.
En expliquant quel est son lien avec plusieurs des alliances
mentionn ées dans la Bible, ces études te montreront pour-
quoi avoir une enti ère confiance en ce gouvernement
c éleste.

__________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________

ˇ Attache du prix à l’honneur de travailler
avec J éhovah !
Travailler avec J éhovah est un honneur inestimable.
Cet article examine l’exemple de serviteurs de Dieu du
pass é et d’aujourd’hui pour nous aider à attacher plus
de prix à cet honneur.

__________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________

ˇ « Pense toujours aux choses d’en haut »
En ces derniers jours, notre foi subit bien des attaques.
Que nous apprennent des hommes fid èles du pass é,
comme Abraham et Mo ïse, qui ont rencontr é des difficult és
semblables ? En nous encourageant à toujours penser
à J éhovah et à son Royaume, cette étude nous aidera
à endurer.


À LIRE AUSSI
__________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________

3 Ils se sont offerts volontairement... à Ta ïwan
__________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________

18 Temps forts de ma vie au service du Royaume

KENYA
COUVERTURE : Deux sœurs pr ê-
chant à une passante sur la route
qui traverse Tausa, une commune
du district de Taita, pr ès du mont
Mbololo (sud-est du pays).
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IL Y A cinq ans, Choong Keon et Julie,
un couple d’environ 35 ans, étaient pion-
niers permanents en Australie, à Syd-
ney. « Nous avions un emploi à temps

partiel et menions une vie confortable, raconte
Choong Keon. Nous vivions dans une r égion o ù
le climat était agr éable et la vie, tranquille. Nous
avions la joie d’habiter pr ès de nos parents et de
nos amis. » Pourtant, Choong Keon et Julie éprou-
vaient un certain malaise. Pourquoi ? Ils savaient
que leur situation leur aurait permis de faire plus
au service de J éhovah, mais ils h ésitaient à op é-
rer les changements n écessaires.

Puis, à l’assembl ée de district de 2009, ils se
sont sentis particuli èrement concern és par un
discours. En effet, l’orateur a dit à ceux qui étaient
en mesure d’ étendre leur minist ère : « R éfl échis-
sez à ceci : Un conducteur ne peut diriger son v é-
hicule vers la gauche ou la droite que si celui-ci
avance. De m ême, J ésus ne pourra nous diriger
vers un minist ère accru que si nous avan çons — si
nous faisons de r éels efforts pour atteindre notre
objectif�. » Choong Keon et Julie ont eu l’impres-
sion que l’orateur s’adressait directement à eux.

� Voir le livre « Rends pleinement t émoignage au sujet du
Royaume de Dieu », chapitre 16, paragraphes 5-6.


À cette m ême assembl ée, un couple de mission-
naires affect é à Ta ïwan a ét é interview é. Ils ont
parl é de leur joie dans le minist ère et ont signal é
qu’il y avait encore besoin de beaucoup d’aide
dans ce territoire. L à encore, Choong Keon et Julie
ont eu le sentiment que ces paroles s’adressaient
directement à eux.

« Apr ès cette assembl ée, se souvient Julie, nous
avons pri é J éhovah de nous donner le courage de
prendre les dispositions n écessaires pour aller vi-
vre à Ta ïwan. » Elle ajoute : « Mais nous avions
peur. J’avais l’impression d’ être sur le point de
sauter dans le grand bassin pour la premi ère
fois. » C’est un verset, Eccl ésiaste 11:4, qui les a
aid és à « sauter » : « Qui observe le vent ne s è-
mera pas ; et qui regarde les nuages ne mois-
sonnera pas. » Choong Keon commente : « Nous
avons d écid é d’arr êter d’“observer” et de “regar-
der”, et de nous mettre à “semer” et à “moisson-
ner”. » Le couple a pri é, et encore pri é, lu des

I LS SE SONT OFFERTS
VOLONTAIREMENT

à Ta ïwan



biographies de missionnaires, échang é une flo-
p ée de courriels avec des fr ères et sœurs partis
vivre à Ta ïwan et vendu voitures et meubles. Trois
mois apr ès l’assembl ée, ils arrivaient à Ta ïwan.

ELLE D

ÉCOUVRE LA JOIE DE PR


ÊCHER

Actuellement, plus d’une centaine de fr ères et
sœurs venant de pays aussi divers que l’Australie,
le Canada, la Cor ée, l’Espagne, les


États-Unis, la

France, la Grande-Bretagne et le Japon sont ins-
tall és à Ta ïwan et pr êchent dans des r égions o ù
l’on manque de proclamateurs. Ils ont entre 21 et
73 ans ; plus de 50 sœurs c élibataires sont du
nombre. Qu’est-ce qui aide ces chr étiens z él és à
accomplir leur minist ère dans un pays étranger ?
Ils nous l’expliquent.

Laura, une c élibataire originaire du Canada, est
pionni ère dans l’ouest de Ta ïwan. Pourtant, jus-
qu’ à il y a une dizaine d’ann ées, elle n’aimait pas
du tout la pr édication. Elle explique : « Je sor-
tais pr êcher juste assez pour ne pas aimer ça. »
Puis des amis du Canada lui ont propos é de venir
pr êcher avec eux au Mexique pendant un mois.
« C’ était la premi ère fois que je consacrais vrai-
ment du temps à la pr édication et, à ma grande
surprise, je me suis r égal ée ! »

Cette exp érience agr éable a pouss é Laura à envi-
sager de faire partie d’une congr égation d’expres-
sion étrang ère au Canada. Elle s’est inscrite à des
cours de chinois, a fait partie d’un groupe chi-
nois puis a d écid é d’aller vivre à Ta ïwan, objectif
qu’elle a atteint en septembre 2008. « Il m’a falluà peu pr ès un an pour me sentir à l’aise dans
mon nouvel environnement, dit-elle, mais mainte-
nant, je me vois mal retourner au Canada. » Com-
ment trouve-t-elle la pr édication ? « C’est un plai-
sir. Rien ne me donne plus de satisfaction que de
voir des étudiants de la Bible transformer leur vieà mesure qu’ils apprennent à conna ître J éhovah.
La pr édication à Ta ïwan m’offre souvent l’occa-
sion d’ éprouver cette joie intense. »

LA BARRI

ÈRE DE LA LANGUE

Brian et Michelle, un couple d’environ 35 ans ori-
ginaire des


États-Unis, sont partis vivre à Ta ïwan

1

2 3 4

1) Laura.
2) Brian et Michelle.
3) Kristin et Michelle.
4) William et Jennifer.
5) Megan.
6) Cathy.
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il y a pr ès de huit ans. Au d ébut toutefois, ils
ne se sentaient pas tr ès utiles dans le minis-
t ère. Mais un missionnaire exp ériment é leur a dit :
« M ême si la seule chose que vous pouvez faire,
c’est donner un tract à une personne, dites-vous
que c’est probablement la premi ère fois qu’elle
re çoit un message au sujet de J éhovah. Vous êtes
donc tr ès utiles dans le minist ère ! » Cette remar-
que encourageante a aid é le couple à ne pas re-
noncer. Un autre fr ère leur a dit : « Pour ne pas
vous d écourager, évaluez vos progr ès en chinois
non pas de jour en jour, mais d’assembl ée en
assembl ée. » Et des progr ès, Brian et Michelle
en faisaient. Ils sont aujourd’hui des pionniers
efficaces.

Qu’est-ce qui peut te donner envie de te lancer
dans l’apprentissage d’une langue étrang ère ?
Essaie de faire un s éjour dans le pays o ù tu envi-
sages de t’installer. Assiste aux r éunions, passe
du temps avec les fr ères et sœurs du pays et pr ê-
che avec eux. Brian observe : « Quand on voit
que tant de gens sont r éceptifs au message du
Royaume et qu’on go ûte à l’amour chaleureux des
fr ères et sœurs, on se sent pouss é à affronter
les difficult és que peut comporter la pr édication à
l’ étranger. »

ET LE TRAVAIL PROFANE ?

À Ta ïwan, plusieurs pionniers « migrants » gagnent
leur vie en enseignant l’anglais. Pour leur part,
Kristin et Michelle vendent du poisson. Kristin
explique : « Je n’avais jamais fait ça avant, mais
ce genre de travail me permet de rester dans
le pays. » Avec le temps, Kristin s’est constitu é

une client èle. Cette activit é à temps partiel lui per-
met de subvenir à ses besoins et à ceux de sa
femme et leur laisse suffisamment de temps pour
se consacrer à leur activit é principale, le minis-
t ère de pionnier, la « p êche à l’homme ».

« PRENDS PLAISIR AU VOYAGE »
William et Jennifer, autre couple originaire des
États-Unis, sont arriv és à Ta ïwan il y a sept ans.
« Apprendre une langue, être pionniers, s’occu-
per d’une congr égation et g érer certaines ques-
tions d’argent, c’ était parfois épuisant », t émoigne
William. Qu’est-ce qui a aid é ce couple à tenir bon
et à garder sa joie ? Ils se sont efforc és de se
fixer des objectifs raisonnables. Par exemple, du-
rant leur apprentissage du chinois, ils n’avaient
pas des attentes d émesur ées. Ainsi, quand leurs
progr ès leur semblaient lents, ils ne se d écoura-
geaient pas trop.

William se souvient qu’un surveillant itin érant lui
a recommand é un jour : « Ne pense pas qu’ à la
destination, prends plaisir au voyage. » En d’au-
tres termes, une fois qu’on s’est fix é un objectif
spirituel, on devrait prendre plaisir à chaque pas
qui nous m ène vers sa r éalisation. William dit que
ce conseil les a aid és, sa femme et lui, à être
souples, à suivre la direction des fr ères locaux
ayant des responsabilit és et, pour obtenir de bons
r ésultats dans leur nouveau territoire, à adapter
leur fa çon de faire. « Ce conseil, ajoute-t-il, nous a
aussi rappel é qu’il faut prendre le temps d’appr é-
cier la beaut é de l’ île sur laquelle nous avons élu
domicile. »

Alors qu’elle poursuit l’objectif de parler couram-
ment chinois, Megan aussi « prend plaisir au
voyage ». Tous les week-ends, cette pionni ère
c élibataire originaire des


États-Unis se jointà un groupe qui pr êche dans un territoire fasci-

nant : Kaohsiung, le plus important port de Ta ï-
wan. Elle a pu communiquer la bonne nouvelle
de bateau en bateau et pr êcher à des p êcheurs
de coins du monde comme le Bangladesh, l’Inde,
l’Indon ésie, les Philippines, la Tha ïlande et le Va-
nuatu. «


Étant donn é que les p êcheurs ne res-

tent que peu de temps au port, nous d émarrons
tout de suite l’ étude. Pour que tous entendent
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le message, j’ étudie souvent avec quatre ou cinq
personnes en m ême temps. » Et ses progr ès en
chinois ? Elle avoue : « J’aimerais apprendre plus
vite, mais un fr ère m’a dit un jour : “Fais de ton
mieux. J éhovah s’occupera du reste.” »

SANS DANGER, SIMPLE, PASSIONNANTE
Avant de partir à l’ étranger, Cathy, de Grande-
Bretagne, a cherch é dans quelles r égions du
monde une sœur c élibataire pouvait aller vivre
sans danger. Elle a pri é J éhovah à ce propos et
a écrit à diff érentes filiales pour se renseigner
sur les dangers que peuvent courir les sœurs c é-
libataires dans leur territoire. Apr ès avoir étudi é
attentivement les r éponses à ses courriers, son
choix s’est port é sur Ta ïwan.

En 2004, à 31 ans, elle est partie à Ta ïwan,
o ù elle vit aussi simplement que possible. « J’ai
demand é aux fr ères et sœurs de m’indiquer o ù
trouver des fruits et des l égumes bon march é,
raconte-t-elle. Gr âce à leurs conseils, j’ai fait du-
rer mes économies. » Qu’est-ce qui permet à
Cathy de garder un mode de vie simple ? « Je
prie souvent J éhovah de m’aider à me contenter
des aliments simples que je mange et des v ête-
ments modestes que je porte. Je pense que J ého-
vah m’exauce en m’enseignant quels sont mes
besoins r éels et en m’aidant à ne pas faire une
fixation sur ce que j’aimerais avoir. » Elle ajoute :

« J’aime cette vie simple, parce qu’elle m’aide à
me concentrer sur les questions spirituelles. »

Si la vie de Cathy est simple, elle est également
passionnante. Pourquoi ? « J’ai la possibilit é de
pr êcher dans une r égion o ù beaucoup sont r écep-
tifs à la bonne nouvelle, explique-t-elle. C’est une
grande joie ! » Quand Cathy est arriv ée à Ta ïwan,
la ville o ù elle a d ébut é comme pionni ère comp-
tait deux congr égations chinoises. Aujourd’hui,
elle en compte sept. Cathy commente : « Voir cet
accroissement extraordinaire d’aussi pr ès et par-
ticiper à rentrer la moisson, ça rend chaque jour
de ma vie vraiment passionnant ! »

« M

ÊME MOI JE LEUR


ÉTAIS UTILE ! »

Et Choong Keon et Julie, que sont-ils devenus ?
Au d ébut, Choong Keon avait l’impression que,
ma îtrisant mal le chinois, il n’ était pas tr ès utile
dans la congr égation. Mais les fr ères de Ta ïwan
ne partageaient pas cet avis. « Notre congr éga-
tion a ét é scind ée en deux et, comme j’ étais as-
sistant minist ériel, on m’a confi é davantage de
responsabilit és, d éclare Choong Keon.


À ce mo-

ment, j’ai vraiment eu le sentiment de me d épen-
ser l à o ù l’on a besoin de renfort. C’ était formi-
dable, poursuit-il avec un sourire, m ême moi je
leur étais utile ! » Choong Keon est aujourd’hui
ancien. Julie ajoute : « Nous sommes épanouis,
satisfaits et heureux comme jamais auparavant.
Nous sommes venus ici pour apporter notre sou-
tien, mais nous avons le sentiment que c’est à
nous que cette exp érience passionnante a beau-
coup apport é. Nous remercions J éhovah de nous
avoir permis de le servir dans ce territoire. »

Dans de nombreux pays, la moisson spirituelle r é-
clame encore beaucoup d’ouvriers. Termines-tu
tes études et te demandes-tu ce que tu vas faire
de ta vie ? Es-tu c élibataire et d ésireux d’ être plus
utile à l’organisation de J éhovah ? Aimerais-tu l é-
guer à tes enfants un riche h éritage spirituel ? Es-
tu retrait é et pourrais-tu faire profiter d’autres per-
sonnes de tes pr écieuses ann ées d’exp érience ?
Sois s ûr que, si tu d écides d’ élargir ton minist ère
en te rendant l à o ù le besoin en proclamateurs du
Royaume est important, de grandes b én édictions
t’attendent.

6



EN TANT que T émoins de J éhovah, nous disons souvent que
le Royaume de Dieu est la seule solution à tous les probl èmes
de l’humanit é, et nous attirons avec z èle l’attention des gens
sur cette v érit é biblique capitale. Par ailleurs, nous puisons un
grand r éconfort dans l’esp érance que ce Royaume nous ap-
porte. Nous sommes convaincus qu’il est r éel et qu’il attein-
dra le but pour lequel il a ét é form é. Mais quelle est la solidit é
de notre conviction ? Qu’est-ce qui nous donne une foi in é-
branlable dans le Royaume ? (H éb. 11:1).

2 Le Royaume messianique est une structure mise en place
par le Tout-Puissant lui-m ême pour accomplir son dessein
concernant sa cr éation. Il repose sur un fondement in ébranla-
ble : le droit absolu qu’a J éhovah de gouverner. D’importants
aspects de ce Royaume (son roi, les codirigeants de ce roi, le
territoire sur lequel ces rois dominent) ont ét é établis l égale-
ment par des alliances, c’est- à-dire par des contrats ou ac-
cords juridiques dans lesquels une des parties contractan-
tes est soit Dieu, soit son Fils, J ésus Christ. R éfl échir à ces

1, 2. Qu’est-ce qui renforcera notre conviction que le Royaume accom-
plira le dessein de Dieu concernant l’humanit é, et pourquoi ? (voir illus-
tration du titre).

Ayons une foi in ébranlable
dans le Royaume

« La foi est l’attente assur ée de choses qu’on esp ère »
(H


ÉB. 11:1).

EN T’AIDANT DU
R

ÉCAPITULATIF

« COMMENT DIEU
ACCOMPLIRA
SON DESSEIN »,
REVOIS CE QU’EST...
________________________________________________________________________________________________________________________________

... la promesse éd énique.

________________________________________________________________________________________________________________________________

... l’alliance abrahamique
et l’alliance davidique.

________________________________________________________________________________________________________________________________

... l’alliance pour être pr être
à la mani ère de Melkis édec.

15 OCTOBRE 2014 7



8 LA TOUR DE GARDE

alliances nous aidera à mieux compren-
dre pourquoi le dessein de Dieu s’ac-
complira à coup s ûr et à quel point cette
structure, ce Royaume, est solide (lireÉph ésiens 2:12).

3 La Bible parle de six alliances prin-
cipales se rapportant au Royaume mes-
sianique dirig é par J ésus : 1) l’alliance
abrahamique, 2) l’alliance de la Loi,
3) l’alliance davidique, 4) l’alliance pourêtre pr être à la mani ère de Melkis édec,
5) la nouvelle alliance et 6) l’alliance
pour un Royaume.


Étudions les rapports

entre chaque alliance et le Royaume, et
la fa çon dont chacune contribue à la
r éalisation du dessein de Dieu concer-
nant la terre et l’humanit é (voir le r écapi-
tulatif « Comment Dieu accomplira son
dessein »).
UNE PROMESSE QUI R


ÉV


ÈLE COMMENT

LE DESSEIN DE DIEU S’ACCOMPLIRA
4 Apr ès avoir rendu notre magnifique

plan ète habitable par l’homme, J éhovah
a formul é trois d écrets concernant les
humains : il allait cr éer les humains à
son image ; les humains devraient éten-
dre le Paradis à toute la terre et la
remplir de leur descendance juste ; les
humains auraient interdiction de man-
ger de l’arbre de la connaissance du
bon et du mauvais (Gen. 1:26, 28 ;
2:16, 17). Rien d’autre ne s’imposait.
Une fois l’homme cr é é, il suffisait que
les deuxi ème et troisi ème d écrets soient
respect és pour que le dessein de Dieu
s’accomplisse. Alors, pourquoi a-t-il fallu
contracter des alliances ?

5 Dans une tentative ignoble visant à

3. Qu’allons-nous étudier dans cet article et
dans le prochain ?
4. Quels d écrets, consign és dans la Gen èse, J é-
hovah a-t-il formul és concernant les humains ?
5, 6. a) Comment Satan a-t-il essay é de
contrecarrer le dessein de Dieu ? b) Comment
J éhovah a-t-il r éagi à la contestation soulev ée
par Satan en


Éden ?

contrecarrer le dessein de Dieu, Satan
le Diable a suscit é une r ébellion. Com-
ment ? En faisant en sorte que soit en-
freint le d écret sur lequel il avait le
plus facilement prise, celui qui r éclamait
l’ob éissance de l’homme. Par une tenta-
tion, il a incit é la premi ère femme,


Ève, à

d ésob éir à l’interdiction relative à l’arbre
de la connaissance du bon et du mau-
vais (Gen. 3:1-5 ; R év. 12:9). Ce faisant,
Satan a contest é le droit de Dieu de r é-
gner sur sa cr éation. Plus tard, il a attri-
bu é des mobiles égo ïstes aux fid èles ser-
viteurs de Dieu (Job 1:9-11 ; 2:4, 5).

6 Comment J éhovah allait-il r éagir à
la contestation soulev ée par Satan en
Éden ?


Évidemment, s’il d étruisait les

rebelles, il mettrait fin à leur r ébellion.
Mais cela signifierait aussi que son des-
sein d éclar é, selon lequel la terre se-
rait remplie des descendants ob éis-
sants d’Adam et


Ève, ne se r éaliserait

pas. Alors au lieu d’ex écuter imm édia-
tement les rebelles, le Cr éateur a, dans
sa sagesse, prononc é une proph étie
lourde de sens, la promesse éd énique,
pour garantir que sa parole s’accompli-
rait dans les moindres d étails (lire Ge-
n èse 3:15).

7 Au moyen de la promesse éd énique,
J éhovah a rendu un jugement contre
le serpent et sa semence (ou descen-
dance), c’est- à-dire contre Satan le Dia-
ble et tous ceux qui prendraient parti
pour lui dans la question du droit de
Dieu de gouverner. Le vrai Dieu a donn éà la semence de sa femme c éleste l’auto-
risation de d étruire Satan. Ainsi, la
promesse éd énique a r év él é non seule-
ment que l’instigateur de la r ébellion en
Éden et toutes les cons équences n éfas-
tes de son acte seraient élimin és, mais
aussi par quel moyen cette élimination
se produirait.

7. Que r év èle la promesse éd énique à propos
du serpent et de sa semence ?
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8 Qui allait être la semence de la
femme ?


Étant donn é qu’elle devraitécraser la t ête du serpent, autrement

dit « r éduire à rien » Satan le Diable,
et que le Diable est une cr éature spiri-
tuelle, cette semence devrait être un es-
prit (H éb. 2:14). C’est pourquoi la femme
qui met au monde la semence doit éga-
lement être de nature spirituelle. Apr ès
que J éhovah a prononc é la promesseéd énique, et tandis que la semence du
serpent prolif érait, l’identit é de la se-
mence de la femme et celle de la femme
elle-m ême sont demeur ées un myst ère
pendant presque 4000 ans. Dans l’in-
tervalle, J éhovah a conclu plusieurs al-
liances qui permettraient de d écouvrir
l’identit é de la semence. Ces alliances
donneraient aussi aux serviteurs de Dieu
la garantie que, par cette semence, Dieu
annulerait les d ég âts que Satan a caus ésà la famille humaine.

8. Que peut-on dire concernant l’identit é de la
femme et de sa semence ?

UNE ALLIANCE QUI R

ÉV


ÈLE

L’IDENTIT

É DE LA SEMENCE

9 Environ deux mille ans apr ès avoir
prononc é son jugement contre Satan, J é-
hovah a ordonn é au patriarche Abraham
de quitter sa maison situ ée à Our, en
M ésopotamie, pour aller au pays de Ca-
naan (Actes 7:2, 3). Il lui a dit : « Va-t’en
de ton pays, de ta parent é et de la mai-
son de ton p ère, vers le pays que je te
montrerai ; je ferai de toi une grande na-
tion et je te b énirai ; oui, je rendrai grand
ton nom ; et montre-toi une b én édiction.
Oui, je b énirai ceux qui te b énissent, et
qui appelle le mal sur toi, je le maudi-
rai, et par ton moyen se b éniront à coup
s ûr toutes les familles du sol » (Gen.
12:1-3). Il s’agit l à de la premi ère men-
tion écrite de l’alliance abrahamique, l’al-
liance que J éhovah Dieu a conclue avec
Abraham. On ignore quand exactement
cette alliance a ét é conclue. Mais elle

9. Qu’est-ce que l’alliance abrahamique, et
quand est-elle entr ée en vigueur ?

Abraham a manifest é
une foi in ébranlable dans

les promesses de Dieu
(voir paragraphe 10).
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est entr ée en vigueur en 1943 av. n. è.,
lorsqu’Abraham, âg é de 75 ans, a quitt é
Har ân et travers é l’Euphrate.

10


À plusieurs reprises, J éhovah a
r éit ér é sa promesse à Abraham, ajou-
tant chaque fois des d étails (Gen. 13:15-
17 ; 17:1-8, 16). Et comme Abraham a
manifest é une foi in ébranlable dans les
promesses divines en se montrant dis-
pos é à sacrifier son fils unique, J éhovah
a renforc é son alliance par une promesse
inconditionnelle (lire Gen èse 22:15-18 ;
H ébreux 11:17, 18). Apr ès l’entr ée en vi-
gueur de l’alliance abrahamique, J ého-
vah a progressivement r év él é des d é-
tails importants au sujet de la semence
de la femme. Cette semence descendrait
d’Abraham, serait nombreuse, exercerait
une fonction royale, d étruirait tous les
ennemis de Dieu, et serait une b én édic-
tion pour beaucoup.

11 Si l’alliance abrahamique a eu un
accomplissement litt éral sur les descen-
dants d’Abraham quand ils ont h érit é
de la Terre promise, les


Écritures mon-

trent que les termes de cette alliance
ont aussi un accomplissement spirituel
(Gal. 4:22-25). Dans cet accomplissementétendu, comme l’ap ôtre Paul l’a expli-
qu é sous inspiration, la partie princi-
pale de la semence d’Abraham est Christ,
et la partie secondaire est constitu ée
des 144000 chr étiens oints d’esprit saint
(Gal. 3:16, 29 ; R év. 5:9, 10 ; 14:1, 4). La
femme qui produit la semence n’est autre
que « la J érusalem d’en haut », la partie
c éleste de l’organisation de Dieu, compo-
s ée des cr éatures spirituelles fid èles (Gal.
4:26, 31). Comme le promet l’alliance

10. a) Comment Abraham a-t-il manifest é une
foi in ébranlable dans les promesses divines ?
b) Quels d étails J éhovah a-t-il progressivement
r év él és au sujet de la semence de la femme ?
11, 12. Comment les


Écritures montrent-elles

que l’alliance abrahamique a un accomplisse-
ment étendu, et en quoi cela nous concerne-
t-il ?

abrahamique, la semence de la femme
apportera des b én édictions à l’humanit é.

12 L’alliance abrahamique annon çait
l’entr ée en fonction d’un Roi et de ses
codirigeants dans le Royaume de Dieu,
et elle constitue le fondement l égal du
Royaume des cieux (H éb. 6:13-18). Com-
bien de temps cette alliance restera-
t-elle en vigueur ? C’est une « alliance
pour des temps ind éfinis », pr écise Ge-
n èse 17:7. Elle restera en vigueur jus-
qu’ à ce que le Royaume messianique
d étruise les ennemis de Dieu et que tou-
tes les familles de la terre soient b énies
(1 Cor. 15:23-26). En fait, ceux qui vi-
vront alors sur la terre en b én éficierontéternellement. L’alliance qu’il a conclue
avec Abraham montre que J éhovah est
d étermin é à accomplir son dessein vou-
lant que la terre soit remplie d’humains
justes (Gen. 1:28).

UNE ALLIANCE QUI GARANTIT
LA PERMANENCE DU ROYAUME

13 La promesse éd énique et l’alliance
abrahamique établissent une v érit é es-
sentielle : la souverainet é divine, telle
qu’elle s’exprime par le Royaume mes-
sianique, est solidement fond ée sur les
normes justes de J éhovah (Ps. 89:14). Le
gouvernement messianique se corrom-
pra-t-il un jour, ce qui exigerait son éli-
mination ? Une autre alliance garantit
que cela n’arrivera jamais.

14 Examinons ce que J éhovah a pro-
mis à David, roi de l’antique Isra ël,
gr âce à l’alliance davidique (lire 2 Sa-
muel 7:12, 16). J éhovah a conclu cette al-
liance avec David alors que celui-ci r é-
gnait à J érusalem. Il lui a promis que le
Messie na îtrait dans sa lign ée (Luc 1:30-
33). Ainsi, J éhovah d éfinissait plus pr éci-
s ément encore de qui descendrait la se-
mence en établissant qu’un h éritier de
David aurait « le droit l égal » au tr ône

13, 14. Concernant le r ègne du Messie, que
garantit l’alliance davidique ?



du Royaume messianique (

Éz ék. 21:25-

27). Par J ésus, la royaut é davidique « sera
solidement établie pour des temps in-
d éfinis ». La semence de David « sera
pour des temps ind éfinis, et son tr ône
comme le soleil » (Ps. 89:34-37). Non, le
gouvernement du Messie ne se corrom-
pra jamais, et ce qu’il accomplira dureraéternellement !

UNE ALLIANCE QUI R

ÉPOND

AU BESOIN D’UNE PR

ÊTRISE

15 Si l’alliance abrahamique et l’al-
liance davidique garantissaient que la
semence de la femme exercerait une
fonction royale, cette fonction à elle
seule ne suffirait pas à procurer des b é-
n édictions à des gens de toutes les na-
tions. Pour être r éellement b énis, ces hu-
mains devraient être lib ér és de leur état
de p écheurs et introduits dans la famille
universelle de J éhovah. Il faudrait donc
que la semence exerce aussi une fonc-
tion de pr être. Le Cr éateur a rendu cela
possible au moyen d’une autre disposi-
tion l égale : l’alliance pour être pr être à
la mani ère de Melkis édec.

16 Par l’interm édiaire du roi David, J é-
hovah a r év él é qu’il conclurait directe-
ment avec J ésus une alliance visant un
double objectif. Premi èrement, J ésus
« [s’]assi[ érait] à [la] droite [de Dieu] »
jusqu’ à ce qu’il soumette ses ennemis.
Deuxi èmement, J ésus serait « pr être
pour des temps ind éfinis à la mani ère de
Melkis édec » (lire Psaume 110:1, 2, 4).
Pourquoi « à la mani ère de Melkis é-
dec » ? Parce que bien avant qu’un des-
cendant d’Abraham h érite de la Terre
promise, Melkis édec, roi de Salem, était
« pr être du Dieu Tr ès-Haut » (H éb. 7:1-
3). Il avait ét é nomm é à cette fonction di-
rectement par J éhovah. C’est le seul per-

15-17. Conform ément à l’alliance pour être pr ê-
tre à la mani ère de Melkis édec, quelle autre
fonction la semence exercerait-elle, et pour-
quoi ?

sonnage dont les

Écritures h ébra ïques

pr écisent qu’il a ét é à la fois roi et pr être.
De plus, comme elles ne mentionnent
aucun pr éd écesseur ni successeur à Mel-
kis édec, il peut être qualifi é de « pr être à
perp étuit é », ou pr être pour toujours.

17 Par cette alliance que J éhovah a
conclue avec lui, J ésus est nomm é direc-
tement pr être, et il le restera « pour tou-
jours à la mani ère de Melkis édec » (H éb.
5:4-6). Voil à qui montre clairement que
J éhovah s’est engag é de mani ère l égaleà utiliser le Royaume messianique pour
accomplir son dessein originel concer-
nant les humains et la terre.

DES ALLIANCES QUI OFFRENT
UNE BASE L


ÉGALE AU ROYAUME

18 Maintenant que nous avons étudi é
ces alliances, nous voyons leur rapport
avec le Royaume messianique et com-
prenons que ce Royaume est solidement
fond é sur des contrats l égaux. La pro-
messe éd énique engage J éhovah à ac-
complir son dessein concernant la terre
et l’humanit é au moyen de la semence
de la femme. Qui serait cette semence
et quelle fonction exercerait-elle ? L’al-
liance abrahamique fournit un cadre l é-
gal à ces diff érents aspects.

19 L’alliance davidique d éfinit plus
pr écis ément dans quelle lign ée na îtrait
la partie principale de la semence et at-
tribue à cette semence le droit de gou-
verner la terre afin que les r éalisations
du Royaume soient éternelles. L’alliance
pour être pr être à la mani ère de Mel-
kis édec est la base permettant à la se-
mence de remplir une fonction de pr ê-
tre. Toutefois, J ésus ne serait pas seul
pour rendre les humains parfaits. D’au-
tres seraient oints pour être rois et pr ê-
tres. D’o ù viendraient-ils ? L’article qui
suit l’explique.

18, 19. a) Que montrent au sujet du Royaume
les alliances que nous venons d’ étudier ?
b) Quelle autre question se pose ?
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L’ALLIANCE ABRAHAMIQUE
CONTRACTANTS : J éhovah et Abraham
OBJECTIF : Poser le fondement l égal per-
mettant à la « semence » de « la femme »
de Gen èse 3:15 de gouverner dans le
Royaume

L’ALLIANCE DE LA LOI
CONTRACTANTS : J éhovah et l’Isra ël selon
la chair
OBJECTIF : Prot éger la « semence »
et mener les humains au Messie

L’ALLIANCE DAVIDIQUE
CONTRACTANTS : J éhovah et David
OBJECTIF :

Établir que le Roi messianique
serait un descendant de David et que les
r éalisations du Royaume seront éternelles

L’ALLIANCE POUR

ÊTRE PR


ÊTRE

À LA MANI

ÈRE DE MELKIS


ÉDEC

CONTRACTANTS : J éhovah et J ésus
OBJECTIF : Fournir un cadre l égal
permettant à J ésus, la partie principale
de la « semence » de la femme, d’ être roi
et pr être pour toujours

LA NOUVELLE ALLIANCE
CONTRACTANTS : J éhovah et l’Isra ël spirituel
OBJECTIF : Poser un fondement l égal
permettant que 144000 chr étiens soient
adopt és comme fils de Dieu et constituent
la partie secondaire de la « semence »

L’ALLIANCE POUR UN ROYAUME
CONTRACTANTS : J ésus et l’Isra ël spirituel
OBJECTIF : Unir l également les chr étiens
oints à Christ pour qu’ils exercent dans
le ciel les fonctions de rois et de pr êtres

COMMENT DIEU
ACCOMPLIRA SON DESSEIN
La promesse éd énique annonce que Dieu r éalisera son dessein originel
concernant la terre et l’humanit é par le Royaume. Les six alliances
suivantes contribuent à la r éalisation du dessein de Dieu :



LA PREMI

ÈRE proph étie consign ée dans la Bible est essen-

tielle pour comprendre l’accomplissement du dessein de J é-
hovah. Quand il a prononc é la promesse éd énique, le vrai
Dieu a d éclar é : « Je mettrai une inimiti é entre toi [Satan] et la
femme, entre ta semence et sa semence. » De quelle intensit é
l’inimiti é s éparant le serpent et la femme serait-elle ? J éhovah
a pr écis é : « Il [la semence de la femme] te [Satan] meurtrira à
la t ête et tu le meurtriras au talon » (Gen. 3:15). Cette inimiti é
serait si virulente que Satan ferait tout pour an éantir la se-
mence de la femme.

2 Il n’est pas étonnant que, dans une pri ère, un psalmiste
se soit écri é au sujet du peuple choisi par Dieu : « Voici
que tes ennemis sont en tumulte ; et ceux qui te ha ïssent
intens ément ont lev é la t ête. Contre ton peuple ils m ènent
avec ruse leur entretien confidentiel ; et ils conspirent contre
tes cach és. Ils ont dit : “Venez, effa çons-les pour qu’ils ces-
sent d’ être une nation” » (Ps. 83:2-4). La lign ée menant à
la semence de la femme devrait être prot ég ée de l’extermi-
nation et de la corruption.


À cet effet, J éhovah a contract é

1, 2. De quelle protection la semence de la femme aurait-elle besoin, et
pourquoi ?

Vous deviendrez
« un royaume de pr êtres »
« Vous deviendrez pour moi un royaume de pr êtres
et une nation sainte » (EX. 19:6).

EN T’AIDANT DU
R

ÉCAPITULATIF

« COMMENT DIEU
ACCOMPLIRA
SON DESSEIN »,
REVOIS CE QU’EST...
________________________________________________________________________________________________________________________________

... l’alliance de la Loi.

________________________________________________________________________________________________________________________________

... la nouvelle alliance.

________________________________________________________________________________________________________________________________

... l’alliance pour
un Royaume.
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d’autres engagements juridiques qui
prot égeraient l’accomplissement de son
dessein.

UNE ALLIANCE
POUR PROT


ÉGER LA SEMENCE

3 Les descendants d’Abraham, d’Isaac
et de Jacob se sont multipli és au point
de se compter par millions et J éhovah
les a constitu és en nation, la nation
d’Isra ël. Par l’interm édiaire de Mo ïse, il
a conclu avec eux une alliance natio-
nale unique en son genre en leur don-
nant la Loi. La nation d’Isra ël a accept é
les termes de cette alliance. La Bible rap-
porte : « [Mo ïse] prit le livre de l’al-
liance et le lut aux oreilles du peuple.
Alors ils dirent : “Tout ce qu’a dit J ého-
vah, nous sommes pr êts à le faire et à
ob éir.” Mo ïse prit donc le sang [des tau-
reaux sacrifi és], en fit l’aspersion sur le
peuple et dit : “Voici le sang de l’alliance
que J éhovah a conclue avec vous concer-
nant toutes ces paroles” » (Ex. 24:3-8).

4 L’alliance de la Loi a pris effet en
1513 av. n. è., au mont Sina ï. Par cette al-
liance, l’Isra ël antique a ét é mis à part
comme nation choisie par Dieu. J éhovahétait d ésormais « [leur] Juge », « [leur]
L égislateur » et « [leur] Roi » (Is. 33:22).
L’histoire d’Isra ël montre ce qui arrive
quand les normes justes de Dieu sont
respect ées ou quand elles ne le sont pas.
Interdisant le mariage avec des pa ïens et
la participation au faux culte, la Loi vi-
sait à prot éger la lign ée d’Abraham de la
corruption (Ex. 20:4-6 ; 34:12-16).

5 L’alliance de la Loi pr évoyait égale-
ment la mise en place d’une pr êtrise,
pr êtrise qui en pr éfigurait une autre, de

3, 4. a) Quand l’alliance de la Loi a-t-elle pris
effet, et qu’a accept é de faire la nation d’Isra ël ?
b) Qu’est-ce que l’alliance de la Loi visait à pro-
t éger ?
5. a) Quelle possibilit é l’alliance de la Loi of-
frait-elle à Isra ël ? b) Pourquoi Dieu a-t-il rejet é
Isra ël ?

plus grande port ée (H éb. 7:11 ; 10:1).
En fait, par cette alliance, Isra ël se
voyait offrir la possibilit é et l’honneur
exceptionnels de devenir « un royaume
de pr êtres », à la condition expresse
d’ob éir aux lois de J éhovah (lire Exode
19:5, 6). Mais Isra ël n’a pas rempli
cette condition. Au lieu d’accueillir avec
respect le Messie, la partie principale
de la semence d’Abraham, la nation l’a
rejet é. Par cons équent, J éhovah a rejet é
cette nation.

6 Ce n’est pas parce qu’Isra ël a ét é in-
fid èle à J éhovah, et n’a donc pas fourni
tous les membres devant constituer un
royaume de pr êtres, que la Loi n’a pas at-
teint son but. Elle visait à prot éger la se-
mence et à mener les humains au Mes-
sie. D ès lors que le Christ est venu et que
son identit é a ét é r év él ée, son but était
atteint. « Christ est la fin de la Loi », d é-
clare la Bible (Rom. 10:4). Mais une ques-

6. Qu’a accompli la Loi ?

Ce n’est pas parce qu’Isra ël a d ésob éi
que l’alliance de la Loi n’a pas atteint son but
(voir paragraphes 3-6).
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tion subsiste : Qui aurait la possibilit é de
devenir un royaume de pr êtres ? J éhovah
Dieu a pass é un autre contrat, pour for-
mer une nouvelle nation.

UNE NOUVELLE NATION VOIT LE JOUR
7 Longtemps avant que l’alliance de la

Loi ne soit annul ée, J éhovah avait pr édit,
par l’interm édiaire du proph ète J ér émie,
qu’il conclurait avec la nation d’Isra ël
« une alliance nouvelle » (lire J ér émie
31:31-33).

À la diff érence de l’alliance
de la Loi, cette alliance nouvelle rendrait
possible le pardon des p éch és sans que
des sacrifices d’animaux soient n écessai-
res. Comment atteindrait-elle ce but ?

8 Des si ècles plus tard, J ésus a insti-
tu é le Repas du Seigneur, le 14 Nisan 33
de n. è.


À propos de la coupe de vin, il

a dit à ses 11 ap ôtres fid èles : « Cette
coupe repr ésente la nouvelle alliance
gr âce à mon sang, qui va être r épandu
pour vous » (Luc 22:20). Matthieu, pour
sa part, rapporte ainsi ce qu’a dit J ésus
au sujet du vin : « Ceci repr ésente mon
“sang de l’alliance”, qui va être r épandu
en faveur de beaucoup pour le pardon
des p éch és » (Mat. 26:27, 28).

9 Le sang vers é de J ésus valide la nou-
velle alliance. De plus, il rend possible le
pardon d éfinitif des p éch és. J ésus n’est
pas contractant de la nouvelle alliance.
Étant sans p éch é, il n’a pas besoin de
pardon. Mais Dieu a pu appliquer aux
descendants d’Adam la valeur du sang
vers é de J ésus. Il a pu également adop-
ter « comme fils » certains humains fi-
d èles en les oignant d’esprit saint (lire
Romains 8:14-17). Dieu les consid érant
sans p éch é, ces humains seraient, en un
sens, comme le Fils sans p éch é de Dieu,

7. Par le proph ète J ér émie, qu’avait pr édit J ého-
vah au sujet d’une alliance nouvelle ?
8, 9. a) Qu’accomplit le sang vers é de J ésus ?
b) Quelle possibilit é les membres de la nouvelle
alliance se sont-ils vu offrir ? (voir illustration
du titre).

J ésus. Les oints deviendraient « coh é-
ritiers de Christ » et auraient la possi-
bilit é de devenir « un royaume de pr ê-
tres ». Un honneur que la nation d’Isra ël
sous la Loi aurait pu avoir. Au sujet des
« coh éritiers de Christ », l’ap ôtre Pierre a
d éclar é : « Vous êtes “une race choisie,
une pr êtrise royale, une nation sainte,
un peuple destin é à être une propri ét é
particuli ère, pour que vous annonciez
les vertus” de celui qui vous a appel és
des t én èbres à sa prodigieuse lumi ère »
(1 Pierre 2:9). Cette nouvelle alliance est
donc extr êmement importante. Elle per-
met à des disciples de J ésus de deve-
nir la partie secondaire de la semence
d’Abraham.

LA NOUVELLE ALLIANCE
ENTRE EN VIGUEUR

10 Quand la nouvelle alliance est-elle
entr ée en vigueur ? Pas au moment o ù
J ésus en a parl é, lors de sa derni ère soi-
r ée sur terre. Pour que cette alliance
prenne effet, le sang de J ésus devait être
vers é et sa valeur pr ésent ée à J éhovah
dans le ciel. De plus, l’esprit saint devaitêtre r épandu sur ceux qui seraient « co-
h éritiers de Christ ». Par cons équent, la
nouvelle alliance est entr ée en vigueur à
la Pentec ôte 33 de n. è., quand les fid èles
disciples de J ésus ont ét é oints d’esprit
saint.

11 Bien qu’en un sens elle soit deve-
nue « p érim ée » quand J éhovah a an-
nonc é par J ér émie qu’il conclurait une
alliance nouvelle avec Isra ël, l’alliance
de la Loi ne cesserait pas avant que la
nouvelle alliance entre en vigueur (H éb.
8:13). Alors seulement Dieu pourrait

10. Quand la nouvelle alliance est-elle entr ée
en vigueur, et pourquoi n’est-elle pas entr ée en
vigueur avant cette date ?
11. Comment la nouvelle alliance a-t-elle per-
mis que des Juifs et des Gentils fassent partie
de l’Isra ël spirituel ? Avec combien de mem-
bres J éhovah conclurait-il cette alliance ?
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consid érer les Juifs et les croyants d’ori-
gine gentile sous le m ême jour. En ef-
fet, leur « circoncision » serait « celle
du cœur par l’esprit, et non par un codeécrit » (Rom. 2:29). En concluant la nou-
velle alliance avec eux, Dieu mettrait ses
lois « dans leur pens ée » et « les écri-
rai[t] » « dans leurs cœurs » (H éb. 8:10).
Les membres de la nouvelle alliance
seraient au total 144000, et ils forme-
raient une nouvelle nation, « l’Isra ël de
Dieu », un Isra ël spirituel (Gal. 6:16 ;
R év. 14:1, 4).

12 Quels sont les points communs
entre l’alliance de la Loi et la nouvelle al-
liance ? L’alliance de la Loi a ét é conclue
entre J éhovah et l’Isra ël selon la chair ;
la nouvelle alliance, entre J éhovah et
l’Isra ël spirituel. L’ancienne alliance a
eu pour m édiateur Mo ïse ; la nouvelle
a pour m édiateur J ésus. L’alliance de la
Loi a ét é valid ée par du sang animal ;
la nouvelle alliance, par le sang vers é de
J ésus. Enfin, la vie de la nation d’Isra ëlétait r égie par l’alliance de la Loi sous la
direction de Mo ïse ; les membres de la
nouvelle alliance sont dirig és par J ésus,
le Chef de la congr égation (


Éph. 1:22).

13 La nouvelle alliance se rapporte au
Royaume en ce qu’elle produit une na-
tion sainte dont les membres ont l’hon-
neur de devenir rois et pr êtres dans ce
Royaume c éleste. Cette nation consti-
tue la partie secondaire de la semence
d’Abraham (Gal. 3:29). Ainsi, la nouvelle
alliance renforce l’alliance abrahamique.

14 Mais un autre aspect du Royaume
r éclame un fondement. La nouvelle al-
liance produit l’Isra ël spirituel et four-
nit un fondement pour que ses membres

12. Quels rapprochements peut-on faire entre
l’alliance de la Loi et la nouvelle alliance ?
13, 14. a) Comment la nouvelle alliance se
rapporte-t-elle au Royaume ? b) Qu’est-il n éces-
saire pour que l’Isra ël spirituel puisse r égner
avec Christ dans le ciel ?

deviennent « coh éritiers de Christ ».
Toutefois, un engagement l égal est n é-
cessaire pour leur permettre d’ être unisà J ésus, au ciel, en qualit é de rois et de
pr êtres dans son Royaume.

UNE ALLIANCE POUR QUE D’AUTRES
R

ÈGNENT AVEC CHRIST

15 Apr ès avoir institu é le Repas du
Seigneur, J ésus a conclu avec ses dis-
ciples fid èles une alliance, souvent ap-
pel ée l’alliance pour un Royaume (lire
Luc 22:28-30).

À la diff érence des autres
alliances, o ù J éhovah est une des par-
ties contractantes, il s’agit d’une alliance
que J ésus conclut directement avec ses
disciples oints. Quand il a dit « Tout
comme mon P ère a fait une alliance avec
moi », J ésus faisait apparemment allu-
sion à l’alliance pour qu’il soit « pr être
pour toujours à la mani ère de Melkis é-
dec », que J éhovah avait conclue avec lui
(H éb. 5:5, 6).

16 Les 11 ap ôtres fid èles étaient « de-
meur és constamment avec [J ésus] dans
[s]es épreuves ». L’alliance pour un
Royaume leur garantissait qu’ils se-
raient avec lui dans le ciel et qu’ils s’as-
si éraient sur des tr ônes pour exercer
les fonctions de rois et de pr êtres. Tou-
tefois, ces 11 ne seraient pas les seuls à
jouir de cet honneur. Dans une vision,
J ésus glorifi é est apparu à l’ap ôtre Jean
et lui a dit : « Au vainqueur j’accorde-
rai de s’asseoir avec moi sur mon tr ône,
tout comme j’ai ét é vainqueur et me
suis assis avec mon P ère sur son tr ône »
(R év. 3:21). Par cons équent, l’alliance
pour un Royaume est contract ée avec
les 144000 chr étiens oints (R év. 5:9, 10 ;
7:4). Telle est l’alliance qui constitue le
fondement l égal leur permettant de r é-

15. Quelle alliance J ésus a-t-il directement
conclue avec ses ap ôtres fid èles ?
16. Que permet aux chr étiens oints l’alliance
pour un Royaume ?



gner avec J ésus, au ciel. C’est comme si
une jeune fille d’ascendance noble épou-
sait un roi en fonction, ce qui la rendraità m ême de partager son pouvoir royal.
En fait, les


Écritures parlent des chr é-

tiens oints comme de l’« épouse » de
Christ, « une vierge pure » promise en
mariage à Christ (R év. 19:7, 8 ; 21:9 ;
2 Cor. 11:2).

AYONS UNE FOI IN

ÉBRANLABLE

DANS LE ROYAUME DE DIEU
17 Les alliances que nous avonsétudi ées dans ces deux articles se rap-

portent à un ou plusieurs aspects im-

17, 18. a) Rappelle bri èvement en quoi consis-
tent les six alliances relatives au Royaume
que nous avons étudi ées. b) Pourquoi pou-
vons-nous avoir une foi in ébranlable dans le
Royaume ?

portants du Royaume (voir le r écapi-
tulatif « Comment Dieu accomplira
son dessein »). Ce fait souligne que le
Royaume est une structure solidement
fond ée sur des contrats juridiques. Nous
avons donc de puissantes raisons d’ être
convaincus que le Royaume est l’instru-
ment dont Dieu se sert pour r éaliser son
dessein originel concernant la terre et
l’humanit é (R év. 11:15).

18 Avons-nous la moindre raison de
douter que ce qu’accomplira le Royaume
apportera à l’humanit é des bienfaits du-
rables ? Pleinement confiants, nous pou-
vons proclamer avec conviction que le
Royaume de Dieu est la seule solution
permanente à tous les probl èmes de
l’homme. Alors proclamons cette v érit é
avec z èle ! (Mat. 24:14).

J éhovah r éalisera
son dessein concernant la terre
gr âce au Royaume messianique
(voir paragraphes 15-18).
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Nous sommes en 1947, à Santa Ana, une ville du Salvador. Des pr êtres catholiques tentent
de causer des difficult és aux T émoins de J éhovah. Alors que les fr ères assistent à l’ étude de
La Tour de Garde dans la maison de missionnaires, des gar çons se mettent à lancer de gros
cailloux par la porte, rest ée ouverte. Et voil à qu’arrive une procession, men ée par des pr êtres.
Certains individus sont munis de torches, d’autres brandissent des idoles. Pendant deux
heures, ils bombardent de pierres la maison en scandant : « Vive la Vierge ! » et «


À mort

J éhovah ! » Cette émeute était cens ée effrayer les missionnaires pour qu’ils quittent la ville. J’en
sais quelque chose : je faisais partie des missionnaires pr ésents à cette r éunion, il y a 67 ans�.

DEUX ans avant ces év ènements, mon amie Eve-
lyn Trabert et moi avions ét é dipl ôm ées de la qua-
tri ème classe de l’


École biblique de Guil éad, qui à

l’ époque se tenait à Ithaca, dans l’

État de New

York. Nous avions ét é envoy ées missionnaires à
Santa Ana. Mais avant de continuer à vous tra-
cer les grandes lignes de mes presque 29 ann ées
de service missionnaire, j’aimerais vous expliquer
pourquoi j’ai d écid é d’entreprendre cette activit é.

MON H

ÉRITAGE SPIRITUEL

Je suis n ée en 1923. Mes parents, John et Eva
Olson, habitaient à Spokane, dans l’


État de Wash-

ington. Ils étaient luth ériens, mais n’acceptaient

� Voir l’Annuaire 1981 des T émoins de J éhovah, pages 44-46.

pas l’enseignement de l’enfer de feu, qu’ils conci-
liaient mal avec leur croyance en un Dieu d’amour
(1 Jean 4:8). Mon p ère travaillait dans une bou-
langerie. Une nuit, un coll ègue lui a affirm é que,
d’apr ès la Bible, l’enfer n’est pas un lieu de tour-
ments. Mes parents n’ont pas tard é à étudier la Bi-
ble avec les T émoins de J éhovah et ont appris ce
qu’elle enseigne r éellement sur la vie apr ès la mort.

Je n’avais que neuf ans, mais j’ étais sensible à
l’enthousiasme avec lequel mes parents parlaient
des v érit és bibliques qu’ils d écouvraient. Enthou-
siasme qui s’est intensifi é quand ils ont appris
que le vrai Dieu s’appelle J éhovah et qu’ils ont ét é
d élivr és du dogme d éroutant de la Trinit é. J’absor-
bais comme une éponge ces merveilleux ensei-

BIOGRAPHIE

Temps forts
de ma vie
au service
du Royaume

PAR MILDRED OLSON
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gnements des

Écritures ; je d écouvrais « la v érit é »

qui « lib[ ère] » (Jean 8:32). Voil à pourquoi je n’ai
jamais trouv é l’ étude de la Bible ennuyeuse. J’ai
toujours aim é creuser la Parole de Dieu. Bien que
timide, j’accompagnais mes parents dans le mi-
nist ère. En 1934, ils se sont fait baptiser. En 1939,à l’ âge de 16 ans, je suis à mon tour devenue une
adoratrice de J éhovah baptis ée.

Durant l’ ét é 1940, mes parents ont vendu leur
maison et nous nous sommes tous les trois enga-
g és dans le minist ère à plein temps. Nous som-
mes devenus pionniers à Cœur d’Al ène, dans
l’Idaho. Nous louions un appartement situ é au-
dessus de l’atelier d’un garagiste. Notre logement
servait aussi de lieu de r éunion. Car en ce temps-
l à, peu de congr égations disposaient d’une Salle
du Royaume. Alors elles se r éunissaient dans des
maisons ou dans des locations.

En 1941, mes parents et moi avons assist é à l’as-
sembl ée de Saint Louis, dans le Missouri. Le di-
manche a ét é le « jour des enfants ». Les assis-
tants ayant entre 5 et 18 ans étaient assis face à
l’estrade. Fr ère Joseph Rutherford a prononc é un
discours au terme duquel il s’est ainsi adress é à
nous, les jeunes : « Vous tous [...] enfants [...] qui
avez accept é d’ob éir à Dieu et à son Roi, veuillez
vous lever ! » Nous nous sommes tous lev és. Fr ère
Rutherford s’est alors exclam é : « Voyez, plus de
15000 nouveaux t émoins pour le Royaume ! » Cetév ènement a renforc é ma d écision de faire du ser-
vice de pionnier ma carri ère.

DIFF

ÉRENTES AFFECTATIONS

Quelques mois apr ès l’assembl ée de Saint
Louis, nous sommes partis vivre dans le sud de la
Californie, à Oxnard. Nous avions pour mission
d’y fonder une congr égation. Nous logions dans
une petite caravane qui n’avait qu’un lit. Alors je
dormais sur la table, qu’on convertissait en lit tous
les soirs. Pour moi qui avais eu ma propre cham-
bre, quel changement !

Le 7 d écembre 1941, juste avant notre arri-
v ée en Californie, le Japon a attaqu é Pearl Harbor
(Hawa ï). Le lendemain, les


États-Unis sont entr és

dans la Seconde Guerre mondiale. Les autorit és
ont impos é un black-out. Autrement dit, la nuit, il
fallait éteindre toutes les lumi ères. Ainsi plong ées

dans l’obscurit é, les terres n’offraient pas de ci-
bles aux sous-marins japonais patrouillant la c ôte
californienne.

Quelques mois plus tard, en septembre 1942,
nous avons assist é à l’Assembl ée th éocratique du
monde nouveau tenue à Cleveland, dans l’Ohio.
Fr ère Nathan Knorr y a prononc é le discours : « La
paix de demain sera-t-elle de longue dur ée ? »
Il a comment é R év élation chapitre 17, qui d é-
crit une « b ête sauvage » qui « était, mais n’est
pas, et pourtant elle est sur le point de monter de
l’ab îme » (R év. 17:8, 11). Il a expliqu é que « la b ête
sauvage » était la Soci ét é des Nations, qui était
devenue inactive en 1939. La Bible avait pr édit
que cet organisme serait remplac é, ce qui appor-
terait une p ériode de paix relative. Et en effet, en
1945, la Seconde Guerre mondiale a pris fin. Puis
la « b ête » est r éapparue sous les traits de l’ONU.
Les T émoins de J éhovah ont alors étendu leur œu-
vre de pr édication mondiale et, depuis, nous as-
sistons à un accroissement ph énom énal !

Cette proph étie m’a permis de comprendre
ce que l’avenir r éservait. Il a ét é annonc é que,
l’ann ée suivante, l’


École de Guil éad d ébuterait,

ce qui m’a donn é envie de devenir missionnaire.
En 1943, j’ai ét é affect ée pionni ère à Portland,

Papa, maman et moi en 1941,à l’assembl ée de Saint Louis (Missouri).
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dans l’Oregon. Au moyen de phonographes, nous
faisions à cette époque écouter à nos interlocu-
teurs des enregistrements de sermons sur le pas
de leur porte. Puis nous leurs proposions des pu-
blications bibliques parlant du Royaume de Dieu.
Cette ann ée-l à, je n’ai pas arr êt é de penser au ser-
vice missionnaire.

En 1944, Evelyn et moi avons eu le bonheur
d’ être invit ées à Guil éad. Pendant cinq mois, nos
instructeurs nous ont montr é comment retirer de
la joie de notre étude de la Bible. Leur humilit é
nous impressionnait. Parfois, ces fr ères étaient
m ême serveurs pendant les repas. Nous avons ét é
dipl ôm ées le 22 janvier 1945.

JE DEVIENS MISSIONNAIRE
En juin 1946, Evelyn et moi, ainsi que Leo

et Esther Mahan, sommes arriv és dans notre af-
fectation au Salvador. Nous y avons trouv é « les
champs [...] blancs pour la moisson » (Jean 4:35).
L’ émeute que je raconte au d ébut montre à quel
point les pr êtres enrageaient. Une semaine plus
t ôt, nous avions tenu à Santa Ana notre premi ère
assembl ée de circonscription. Nous avions fait
une publicit é massive pour le discours public.


À

notre plus grande joie, pr ès de 500 personnes y
avaient assist é. Loin de nous laisser effrayer par
les manœuvres du clerg é visant à nous faire quit-
ter la ville, nous étions encore plus d étermin és à
rester pour venir en aide aux personnes sinc ères.
Le clerg é avait ordonn é aux gens de ne pas lire
la Bible et peu avaient les moyens de s’en offrir

une. Pourtant, beaucoup avaient soif de v érit é.
Ils étaient sensibles à nos efforts pour apprendre
l’espagnol dans le but de leur faire conna ître le
vrai Dieu, J éhovah, et sa magnifique promesse de
r établir le Paradis sur terre.

Rosa Ascencio est une des premi ères person-
nes à qui j’ai enseign é la Bible au Salvador. Quand
elle a commenc é à étudier, elle s’est s épar ée de
l’homme avec lequel elle vivait. Puis cet homme aétudi é la Bible à son tour. Par la suite, il a épous é
Rosa et tous deux se sont fait baptiser et sont de-
venus pour J éhovah des T émoins z él és. Rosa a ét é
la premi ère pionni ère autochtone de Santa Ana�.

Elle poss édait une petite épicerie. Quand elle
allait pr êcher, elle fermait son magasin et comp-
tait sur J éhovah pour subvenir à ses besoins.
Quand elle rouvrait au bout de quelques heures,
les clients affluaient. Elle a personnellement cons-
tat é que Matthieu 6:33 dit vrai. Rosa est rest ée fi-
d èle jusqu’ à sa mort.

Un jour, le pr être a rendu visite à l’homme qui
louait une maison à six missionnaires, dont je fai-
sais partie. Il venait le pr évenir que, s’il continuaità nous la louer, lui et sa femme seraient excom-
muni és. D éj à écœur é par la conduite du clerg é, le
propri étaire, un homme d’affaires important, n’a
pas c éd é à cette pression. Il a m ême dit au pr être
qu’ être expuls é de l’


Église ne le d érangerait pas. Il

nous a assur é que nous pourrions rester ses loca-
taires aussi longtemps que nous le voudrions.

� Annuaire 1981, pages 41-42.

Mon dipl ôme de Guil éad.
De gauche à droite, cinq él èves de la quatri ème
classe de Guil éad envoy és au Salvador : Evelyn Trabert,
Millie Brashier, Esther Mahan, moi et Leo Mahan.
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ÉMOIN

À San Salvador, la capitale, une missionnaire
enseignait la Bible à la femme d’un ing énieur
nomm é Baltasar Perla. C’ était un homme de
cœur. Mais ayant constat é l’hypocrisie des chefs
religieux, il avait perdu la foi en Dieu. Quand
est venu le moment de construire un B éthel dans
le pays, Baltasar, qui pourtant n’ était pas encore
dans la v érit é, a propos é de se charger des plans
et des travaux sans facturer ses services.

En collaborant sur le chantier avec les adora-
teurs de J éhovah, Baltasar a acquis la conviction
d’avoir trouv é la vraie religion. Il s’est fait baptiser
le 22 juillet 1955 et sa femme, Paulina, peu apr ès.
Leurs deux enfants servent fid èlement J éhovah.
Depuis 49 ans, leur fils ( également appel é Balta-
sar) est au B éthel de Brooklyn, o ù il soutient la
pr édication mondiale, qui ne cesse de cro ître. Il
est aujourd’hui membre du Comit é de la filiale
des


États-Unis�.

Lorsque nous avons commenc é à tenir des as-
sembl ées à San Salvador, nous avons pu, gr âce à
l’aide de fr ère Perla, utiliser un grand gymnase.
Au d ébut, nous n’occupions que quelques ran-
g ées de si èges ; mais avec la b én édiction de J ého-
vah, nos rangs grossissaient d’une ann ée à l’au-
tre, si bien que le gymnase est devenu trop petit !
Lors de ces év ènements joyeux, je revoyais des
chr étiens à qui j’avais enseign é la Bible. Imaginez
mes sentiments quand l’un d’eux me pr ésentait à

� Annuaire 1981, pages 65-67, 73-74.

un de mes « petits-enfants », un nouveau baptis éà qui il avait lui-m ême enseign é la Bible !
À une assembl ée, un fr ère est venu me voir.

Il avait un aveu à me faire. Ne le reconnaissant
pas, j’ étais intrigu ée. « Je suis un des gar çons qui
t’ont lanc é des cailloux à Santa Ana », m’a-t-il dit.
Mon cœur s’est gonfl é de joie.


À pr ésent, nous

servions J éhovah c ôte à c ôte ! Cette conversation
m’a confirm é que le minist ère à plein temps est la
plus gratifiante des carri ères.

SATISFAITE DE MES CHOIX
J’ai ét é missionnaire au Salvador pendant pr ès

de 29 ans. D’abord à Santa Ana, puis à Sonsonate,
ensuite à Santa Tecla et enfin à San Salvador.

La premi ère assembl ée de circonscriptionà laquelle nous avons assist é au Salvador.
Fr ère Frederick Franz s’adressant à des missionnaires
lors d’une assembl ée de district.

Le B éthel du Salvador construit en 1955.
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En 1975, apr ès m ûre r éflexion et bien des pri ères,
j’ai d écid é de quitter mon affectation de mission-
naire pour retourner à Spokane. Mes parents, tou-
jours fid èles à J éhovah, vieillissaient et avaient be-
soin de mon aide.

En 1979, mon p ère est d éc éd é, apr ès quoi je me
suis occup ée de ma m ère, qui s’affaiblissait et per-
dait en autonomie. Elle s’est éteinte huit ans plus
tard, à 94 ans. Cette p ériode, p énible, m’a épuis ée
physiquement et moralement. Le stress m’a caus é
un zona tr ès douloureux. Mais j’ai pu supporter
cette épreuve d’endurance gr âce à la pri ère et au
soutien de J éhovah, qui m’entourait de ses bras
affectueux. Il a agi envers moi selon cette pro-
messe : « Jusqu’ à vos cheveux gris, [...] j’agirai
pour que moi je porte et pour que moi je sou-
tienne et fasse échapper » (Is. 46:4).

En 1990, je suis partie vivre à Omak, également
dans l’


État de Washington. J’ai pu pr êcher dans le

territoire hispanophone, et me sentir de nouveau
utile dans le service. Plusieurs personnes à qui
j’ai enseign é la Bible se sont fait baptiser. Puis,
n’ayant plus la force d’entretenir ma maison, j’ai
emm énag é en novembre 2007 dans un apparte-
ment à Chelan, une ville voisine. Depuis, la con-
gr égation espagnole qui s’y trouve s’occupe bien

de moi ; je lui en suis tr ès reconnaissante.

Étant

donn é que je suis la seule personne âg ée de ma
congr égation, les fr ères et sœurs m’ont affectueu-
sement « adopt ée » comme « grand-m ère ».

M ême si j’ai fait le choix de ne pas me marier et
de ne pas fonder de famille afin de servir J éhovah
dans le minist ère « sans distraction », j’ai beau-
coup d’enfants spirituels (1 Cor. 7:34, 35). Je me
suis dit que, dans la vie pr ésente, je ne pouvais
pas tout avoir. Alors j’ai donn é la priorit é à ce
qui est prioritaire : mon vœu de servir J éhovah
sans r éserve. Dans le monde nouveau, nous au-
rons beaucoup de temps pour savourer toutes sor-
tes d’autres saines activit és. Mon verset pr éf ér é,
Psaume 145:16, nous promet que J éhovah « rassa-
sie[ra] le d ésir de toute cr éature vivante ».

À 91 ans, je suis plut ôt en bonne sant é. Alors
je suis toujours pionni ère. Le service de pionnier
m’aide à rester jeune d’esprit et me donne un
but dans la vie. Quand je suis arriv ée au Salva-
dor, l’œuvre y d ébutait à peine. Malgr é l’opposi-
tion tenace de Satan, ce pays compte aujourd’hui
plus de 39000 proclamateurs. Cet accroissement
a r éellement fortifi é ma foi. Incontestablement,
J éhovah soutient par son esprit saint les efforts de
ses serviteurs !

Le service de pionnier
m’aide à rester jeune
d’esprit.



J

ÉHOVAH est un travailleur qui prend plaisir à ce qu’il fait (Ps.
135:6 ; Jean 5:17). Pour que ses cr éatures intelligentes éprouvent
comme lui la joie et la satisfaction d’accomplir quelque chose, il
leur confie un travail agr éable et épanouissant. Par exemple, il a
fait participer son Fils premier-n é à son œuvre cr éatrice (lire Co-
lossiens 1:15, 16). La Bible dit qu’au cours de son existence pr é-
humaine, J ésus se trouvait au ciel, pr ès de Dieu, « comme un ha-
bile ouvrier » (Prov. 8:30).

2 Du d ébut à la fin de la Bible, on trouve des exemples mon-
trant que J éhovah confie constamment des t âches à ses fils spiri-
tuels. Apr ès qu’Adam et


Ève ont p éch é et ont ét é expuls és de

leur demeure paradisiaque, Dieu « posta à l’est du jardin d’

Éden

les ch érubins et la lame flamboyante d’une ép ée qui tournoyait
sans arr êt pour garder le chemin de l’arbre de vie » (Gen. 3:24).
Et R év élation 22:6 nous apprend que J éhovah « a envoy é son
ange pour montrer à ses esclaves les choses qui doivent arriver
bient ôt ».

1. Quel sentiment J éhovah éprouve-t-il à l’ égard du travail, et qu’est-ce
que cela l’incite à faire ?
2. Qu’est-ce qui indique que les cr éatures spirituelles ont toujours eu
des t âches importantes et agr éables à accomplir ?

Attache du prix à l’honneur
de travailler avec J éhovah !

« Nous sommes les compagnons de travail de Dieu »
(1 COR. 3:9).

QUE R

ÉPONDRAIS-TU ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Quel honneur
les serviteurs de J éhovah
ont-ils toujours eu ?

________________________________________________________________________________________________________________________________


À quelle œuvre devons-nous
aujourd’hui attacher un prix
particulier ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Quelle perspective heureuse
nous est offerte ?
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QUE DIRE DES HUMAINS ?
3 Lorsqu’il était un homme parfait sur

terre, J ésus s’est acquitt é avec joie du tra-
vail que J éhovah lui avait donn é. Suivant
l’exemple de son P ère, il a lui-m ême confi é
une œuvre importante à ses disciples.
Leur montrant les choses qu’ils seraient
capables d’accomplir, et pour qu’ils aient
h âte de le faire, il leur a promis : « Oui,
vraiment, je vous le dis : Qui exerce la foi
en moi, celui-l à aussi fera les œuvres que
je fais ; et il fera des œuvres plus grandes
que celles-ci, parce que je m’en vais vers
le P ère » (Jean 14:12). Il a par ailleurs mis
l’accent sur l’urgence des œuvres en ques-
tion en disant : « Il nous faut accomplir
les œuvres de celui qui m’a envoy é pen-
dant qu’il fait jour ; la nuit vient o ù per-
sonne ne peut travailler » (Jean 9:4).

4 Ceci dit, avant l’ époque de J ésus, des
humains avaient d éj à ét é charg és d’un tra-
vail épanouissant. Si Adam et


Ève n’ont

pas rempli leur mission, d’autres ont fait
ce que Dieu ordonnait (Gen. 1:28). No é a
re çu des instructions pr écises sur la ma-
ni ère de construire une arche pour que
la vie soit pr éserv ée lors du D éluge. Et il a
soigneusement ex écut é ce que J éhovah lui
avait demand é. Gr âce à son travail cons-
ciencieux, nous sommes l à aujourd’hui !
(Gen. 6:14-16, 22 ; 2 Pierre 2:5).

5 Mo ïse a re çu des instructions pr éci-
ses concernant la construction du taber-
nacle et l’organisation de la pr êtrise, et il
les a suivies de pr ès (Ex. 39:32 ; 40:12-16).
M ême aujourd’hui, nous b én éficions de la
fid élit é avec laquelle il s’est acquitt é de sa
mission. Pourquoi ? Parce que, a expliqu é
l’ap ôtre Paul, ces aspects de la Loi pr éfigu-
raient de « bonnes choses à venir » (H éb.
9:1-5, 9 ; 10:1).

3. Lorsqu’il était sur terre, comment J ésus a-t-il
suivi l’exemple de son P ère ?
4-6. a) Pourquoi pouvons-nous être heureux
que No é et Mo ïse aient rempli leur mission ?
b) Les t âches que Dieu confie aux humains at-
teignent deux objectifs, lesquels ?

6 Le travail que J éhovah donne à ses
serviteurs diff ère d’une époque à l’autre,
au fur et à mesure que son dessein s’ac-
complit. Mais ce travail l’a toujours glori-
fi é et a toujours procur é des bienfaits aux
humains croyants. C’est assur ément le cas
de ce que J ésus a accompli, tant au cours
de son existence pr éhumaine que lorsqu’ilétait sur terre (Jean 4:34 ; 17:4). De m ême,
le travail qui nous est confi é aujourd’hui
glorifie J éhovah (Mat. 5:16 ; lire 1 Corin-
thiens 15:58). Pourquoi ?

GARDONS UN POINT DE VUE POSITIF
SUR LE TRAVAIL QUI NOUS EST CONFI


É

7 Tu en conviendras, il est extraordi-
naire que J éhovah offre à des humains im-
parfaits l’honneur d’ être ses compagnons
de travail (1 Cor. 3:9). Les chr étiens qui
construisent des Salles d’assembl ées, des
Salles du Royaume ou des B éthels pren-
nent part, comme No é et Mo ïse, à un pro-
gramme de construction litt érale. Que tu
participes à la r énovation d’une Salle du
Royaume ou à la construction des b âti-
ments qui accueilleront notre si ège mon-
dial à Warwick, dans l’


État de New York

(voir l’image de synth èse en d ébut d’arti-
cle), attache du prix à l’honneur de ser-
vir J éhovah de cette fa çon. C’est un ser-
vice sacr é. Mais la plupart des chr étiens
sont invit és à participer à un programme
de construction spirituelle, qui a lui aussi
pour but de glorifier J éhovah et d’ap-
porter des bienfaits aux humains ob éis-
sants (Actes 13:47-49). L’organisation de
Dieu fournit des directives sur la meilleure
mani ère de r éaliser ce travail. Cela nous
vaut parfois de recevoir de nouvelles mis-
sions.

8 Les fid èles serviteurs de J éhovah ont
toujours eu le vif d ésir de se soumettreà la direction th éocratique (lire H ébreux
13:7, 17). Au d épart, nous ne comprenons

7, 8. a) Quel travail les chr étiens ont-ils l’hon-
neur d’accomplir aujourd’hui ? b) Comment
devrions-nous r éagir à la direction de J éhovah ?



peut- être pas pleinement pourquoi le tra-
vail qui nous est confi é doit être effectu é
de telle ou telle fa çon. N éanmoins, nous
sommes fermement convaincus qu’il est
b én éfique de coop érer avec J éhovah, quel
que soit le changement qu’il juge bon
d’apporter.

9 Le vif d ésir qu’ont les anciens d’ac-
complir la volont é de J éhovah se voit dans
la mani ère dont ils dirigent la congr éga-
tion (2 Cor. 1:24 ; 1 Thess. 5:12, 13). Ils
se montrent dispos és à travailler dur et à
s’adapter aux changements. Ils adoptent
avec enthousiasme les nouvelles fa çons de
pr êcher le Royaume de Dieu établi. Bien
que certains aient d’abord h ésit é à organi-
ser le t émoignage par t él éphone, le t émoi-
gnage dans les ports ou le t émoignage pu-
blic, ils n’ont pas tard é à en constater les
bons r ésultats. Par exemple, en Allema-
gne, quatre pionniers ont d écid é de pr ê-
cher dans des territoires de commerces et
de bureaux, territoires qui avaient ét é d é-
laiss és. Michael rapporte : « Nous n’avions
pas particip é à cette forme de pr édica-
tion depuis plusieurs ann ées, alors nous
avions le trac. J éhovah l’a s ûrement re-
marqu é, car il nous a offert une matin ée
de pr édication inoubliable. Nous sommes
vraiment heureux d’avoir suivi les instruc-
tions du Minist ère du Royaume et d’avoir
compt é sur le soutien de J éhovah ! » Et toi,
as-tu h âte d’essayer les nouvelles formes
de pr édication qui se d éveloppent dans
ton territoire ?

10 Parfois, des modifications en mati ère
d’organisation sont n écessaires. Ces der-
ni ères ann ées, plusieurs filiales ont fu-
sionn é. Bien qu’ils obligent les fr ères et
sœurs de ces filiales à s’adapter, de tels
changements pr ésentent des avantages
qui deviennent vite évidents pour tous

9. Quel exemple les anciens donnent-ils à la
congr égation en ce qui concerne le travail ?
10. Ces derni ères ann ées, quelles modifica-
tions en mati ère d’organisation ont eu lieu ?

les concern és (Eccl. 7:8). Quelle joie pour
ces travailleurs bien dispos és de jouer un
r ôle dans l’histoire contemporaine du peu-
ple de J éhovah !

11 Nous pouvons tirer de pr écieux en-
seignements des r éactions des fr ères et
sœurs qui ont ét é directement concern és
par la fusion de filiales. Certains se d é-
pensaient à plein temps dans leurs B é-
thels respectifs depuis des dizaines d’an-
n ées. Un couple appartenant à la petite
famille d’un B éthel d’Am érique centrale
a ét é invit é à rejoindre celle du Mexique,
presque 30 fois plus nombreuse. « C’ était
tr ès dur, confie Rogelio, de quitter notre
famille et nos amis. » Juan, un autre fr ère
qui a ét é affect é au Mexique, dit : « C’est
un peu comme na ître une deuxi ème fois.
On doit tisser de nouveaux liens. Il faut
aussi s’adapter à de nouvelles coutumes età de nouvelles fa çons de penser. »

12 Les B éth élites de certains pays euro-
p éens à qui l’on a demand é de rejoindre la
filiale situ ée en Allemagne ont eux aussi
eu quelques difficult és. Celui qui aime les
paysages de montagne comprendra qu’il
a ét é difficile aux B éth élites de Suisse de
dire adieu au cadre grandiose des Alpes.
Quant aux anciens B éth élites d’Autriche,
ils ont dans un premier temps regrett é la
vie plus d étendue qu’ils connaissaient au-
paravant.

13 Aller vivre dans un autre pays, c’est
s’habituer à de nouvelles conditions de
logement, collaborer avec des fr ères et
sœurs qu’on ne conna ît pas, voire appren-
dre un autre type d’activit é. C’est aussi
se familiariser avec une congr égation, pr ê-
cher dans un nouveau territoire, peut- être
m ême dans une autre langue. Tous ces
changements peuvent être difficiles. Pour-
tant, de nombreux B éth élites ont accept é
de s’y soumettre. Pourquoi ?

11-13. Quelles difficult és dues à des change-
ments en mati ère d’organisation certains ont-
ils rencontr ées ?
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14 Grethel dit : « J’ai accept é cette invi-
tation parce que c’ était ma fa çon de mon-
trer à J éhovah que mon amour pour lui ne
d épendait ni d’un pays, ni d’un b âtiment,
ni d’une affectation. » Dayska t émoigne :
« Je me suis souvenue que cette invita-
tion venait de J éhovah, alors je l’ai ac-
cept ée avec joie. » Andr é et Gabriela par-
tagent cet avis : « Nous avons vu l à une
nouvelle occasion de servir J éhovah en re-
l éguant au second plan nos d ésirs per-
sonnels. Nous nous sommes dit : “Quand
J éhovah fait souffler un vent de change-
ments, mieux vaut mettre toutes voiles de-
hors qu’ élever des murs.” »

15 Lorsque des filiales fusionnent, des
B éth élites sont invit és à devenir pionniers.
Ce fut le cas quand les filiales du Da-
nemark, de Norv ège et de Su ède ont fu-
sionn é pour former la filiale de Scandina-
vie. Florian et Anja ont ét é du nombre.
« Nous consid érons notre nouvelle affecta-
tion comme une aventure stimulante, ont-

14, 15. a) Comment beaucoup ont-ils montr é
qu’ils attachent du prix à l’honneur de travailler
avec J éhovah, quelle que soit la t âche ? b) Sous
quel rapport sont-ils un exemple pour nous
tous ?

ils dit. Pour nous, c’est formidable d’ être
utilis és par J éhovah, peu importe o ù. Nous
pouvons dire sinc èrement que nous nous
sentons largement b énis ! » C’est vrai,
la plupart d’entre nous n’auront jamaisà vivre le genre de changements qu’ont
connus ces fr ères et sœurs. Mais ne pou-
vons-nous pas imiter leur bonne volont éà faire passer les int ér êts du Royaume en
premier ? (Is. 6:8). J éhovah b énit toujours
ceux qui attachent du prix à l’honneur de
travailler avec lui, o ù que ce soit.

CONTINUE D’APPR

ÉCIER L’HONNEUR

DE TRAVAILLER AVEC J

ÉHOVAH !

16 L’humain imparfait a tendance à éta-
blir des comparaisons, mais la Parole de
Dieu nous dit de nous concentrer sur ce
que nous sommes capables de faire per-
sonnellement (lire Galates 6:4). La plu-
part d’entre nous n’exercent pas de gran-
des responsabilit és dans l’organisation.
De plus, nous ne sommes pas tous en
mesure d’ être pionniers, missionnaires ou
B éth élites. Ce sont de belles attributions,

16. a) Que nous recommande Galates 6:4 ?
b) Quel est le plus grand honneur qu’un hu-
main puisse avoir ?

Notre plus
grand honneur :
travailler avec

J éhovah !
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bien s ûr ! Mais n’oublions jamais que le
plus grand honneur qu’un humain puisse
avoir est accessible à tous. C’est celui
d’ être un compagnon de travail de J ého-
vah dans le minist ère chr étien. Un hon-
neur auquel il faut attacher un grand prix !

17 Tant que le monde de Satan exis-
tera, nos possibilit és de servir J éhovah se-
ront peut- être limit ées. Nous ne pouvons
peut- être pas changer grand-chose à nos
responsabilit és familiales, à notre état de
sant é ou à d’autres situations. Mais ce
n’est pas une raison pour nous d écoura-
ger outre mesure. Ne sous-estime jamais
les possibilit és que tu as de travailler avec
Dieu en rendant t émoignage à son nom
et en faisant conna ître son Royaume à
la moindre occasion. Le plus important,
c’est que tu travailles avec lui au mieux de
tes possibilit és à toi et que tu lui deman-
des de b énir tes fr ères qui peuvent faire
plus que toi. Rappelle-toi que tout humain
qui loue le nom de J éhovah est pr écieux à
ses yeux !

17. Quelle r éalit é durera aussi longtemps que
le monde de Satan, mais pourquoi ne faut-il pas
s’en d écourager outre mesure ?

18 Malgr é nos faiblesses et nos imper-
fections, J éhovah est heureux de faire de
nous ses compagnons de travail. Comme
nous ch érissons l’honneur de travailler
avec notre Dieu en ces derniers jours !
C’est pourquoi, nous devrions volontiers
remettre à plus tard la poursuite de nom-
breux int ér êts personnels, sachant que,
dans son monde nouveau, J éhovah nous
offrira « la vie v éritable », la vie éternelle
dans le bonheur et dans la paix (1 Tim.
6:18, 19).

19 Alors que nous sommes au seuil du
monde nouveau, r éfl échis à ce que Mo ïse
a dit aux Isra élites peu avant qu’ils n’en-
trent en Terre promise : « J éhovah ton
Dieu fera que tu aies amplement dans
toute œuvre de ta main » (Deut. 30:9).
La bataille d’Har-Magu éd ôn pass ée, ceux
qui auront travaill é activement avec Dieu
prendront possession de la terre qu’il leur
a promise. Ensuite, nous nous concentre-
rons sur une nouvelle t âche : transformer
notre plan ète en un magnifique paradis !

18. Que devrions-nous volontiers remettre à
plus tard, et pourquoi ?
19. Quel bonheur J éhovah nous r éserve-t-il ?

Attaches-tu du prixà l’honneur de servir
J éhovah ?

(voir paragraphes 16-18).
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NOUS sommes au Ier si ècle. La congr égation chr étienne de
Colosses subit des attaques. Certains de ses membres cr éent
des divisions en militant pour l’attachement à la Loi mosa ï-
que. D’autres pr ônent l’asc étisme, philosophie pa ïenne qui
exige une abn égation extr ême. Pour contrer ces faux ensei-
gnements, l’ap ôtre Paul écrit aux Colossiens une lettre encou-
rageante, dans laquelle il leur dit : « Soyez sur vos gardes : il
se peut qu’il y ait quelqu’un qui vous entra înera comme sa
proie au moyen de la philosophie et d’une vaine tromperie se-
lon la tradition des hommes, selon les choses él émentaires du
monde et non selon Christ » (Col. 2:8).

2 Si ces chr étiens oints concentraient leurs pens ées sur les
« choses él émentaires du monde », ils tourneraient le dos à la
disposition prise par J éhovah pour le salut (Col. 2:20-23). Pour
les aider à pr éserver leur pr écieuse relation avec Dieu, Paul
les a exhort és : « Pensez toujours aux choses d’en haut, non à
celles qui sont sur la terre » (Col. 3:2). Oui, les fr ères de Christ
devraient garder à l’esprit leur esp érance en l’h éritage incor-
ruptible qui leur était « r éserv[ é] dans les cieux » (Col. 1:4, 5).

1, 2. a) Quelles attaques la congr égation de Colosses subissait-elle ?
b) Quel conseil a aid é les fr ères de Colosses à tenir ferme ?

« Pense toujours
aux choses d’en haut »

« Pensez toujours aux choses d’en haut,
non à celles qui sont sur la terre » (COL. 3:2).

QUE R

ÉPONDRAIS-TU ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Comment Abraham et Sara
ont-ils d émontr é leur foi
en J éhovah ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Comment Mo ïse
s’est-il concentr é
sur l’accomplissement
de la volont é de Dieu ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

De quelles mani ères
pouvons-nous penser
toujours aux choses
d’en haut ?
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3 Aujourd’hui aussi, les chr étiens
oints pensent toujours au Royaume c é-
leste de Dieu et à leur esp érance d’ être
« coh éritiers de Christ » (Rom. 8:14-17).
Et ceux qui ont une esp érance terres-
tre ? Comment les paroles de Paul
s’appliquent-elles à eux ? Comment
les « autres brebis » peuvent-elles pen-
ser toujours aux « choses d’en haut » ?
(Jean 10:16). De plus, comment chacun
de nous peut-il tirer profit de l’exem-
ple d’hommes fid èles du pass é comme
Abraham et Mo ïse qui, malgr é leursépreuves, ont toujours pens é aux choses
d’en haut ?

CE QUE SIGNIFIE PENSER TOUJOURS
AUX CHOSES D’EN HAUT

4 Bien qu’elles n’aient pas l’esp érance
c éleste, les autres brebis aussi peuvent
penser toujours aux choses d’en haut.
Comment ? En accordant la priorit é à J é-
hovah Dieu et aux int ér êts du Royaume
(Luc 10:25-27). Pour y parvenir, nous
prenons Christ pour mod èle (1 Pierre
2:21). Comme nos fr ères du Ier si ècle,
dans le syst ème de choses de Satan nous
nous heurtons à de faux raisonnements,
aux philosophies du monde et à des
mentalit és mat érialistes (lire 2 Corin-
thiens 10:5).

Étant imitateurs de J ésus,
nous devons être vigilants en nous pro-
t égeant des attaques contre notre spiri-
tualit é.

5 Le point de vue du monde actuel
sur les objectifs mat érialistes nous ga-
gne-t-il ? En g én éral, ce que nous aimons
transpara ît dans nos pens ées et nos ac-
tes. J ésus a dit : « L à o ù est ton tr ésor, l à
aussi sera ton cœur » (Mat. 6:21). Pour

3. a) Quelle esp érance les chr étiens oints gar-
dent-ils à l’esprit ? b)


À quelles questions al-

lons-nous r épondre dans cet article ?
4. Comment les autres brebis peuvent-elles
penser toujours aux choses d’en haut ?
5. Comment analyser notre point de vue sur
les objectifs mat érialistes ?

v érifier o ù notre cœur nous m ène, il est
bon de nous examiner de temps à autre.
Demande-toi : « Combien de temps est-
ce que je passe à r éfl échir à des ques-
tions d’argent ? Des pr éoccupations
li ées à des projets d’enrichissement,à des investissements, ou à la recher-
che d’une vie plus confortable occupent-
elles de larges parts de mon temps ? Ou
est-ce que je m’efforce plut ôt de garder
l’œil fix é sur les questions spirituelles ? »
(Mat. 6:22). J ésus a d éclar é que ceux qui
cherchent avant tout à « [s’]amasser des
tr ésors sur la terre » courent un grave
danger spirituel (Mat. 6:19, 20, 24).

6 Notre chair imparfaite nous porte à
nous adonner à des choses qui flattent
nos sens (lire Romains 7:21-25). Sans
l’action de l’esprit saint de Dieu dans
notre vie, nous pourrions c éder à « des
œuvres des t én èbres ». Citons « les or-
gies », « les so ûleries », « les relations
sexuelles illicites » et « le d ér èglement »
(Rom. 13:12, 13). Pour remporter le com-
bat contre les « choses [...] qui sont sur la
terre », c’est- à-dire les choses qui exer-
cent un attrait sur la chair, nous devons
toujours penser aux choses d’en haut.
Cela exige des efforts. C’est pourquoi
l’ap ôtre Paul a dit : « Mon corps, je le
bourre de coups et l’emm ène comme un
esclave » (1 Cor. 9:27). Pour rester dans
la course pour la vie, c’est certain, il ne
faut pas se m énager. Consid érons ce que
deux hommes fid èles d’autrefois ont fait
pour « plaire » à Dieu (H éb. 11:6).

ABRAHAM « EUT FOI EN JEHOVAH »
7 Quand J éhovah lui a ordonn é d’em-

mener sa maisonn ée au pays de Canaan,
Abraham a ob éi de bon gr é. En raison de
sa foi et de son ob éissance, J éhovah a

6. Comment remporter le combat contre nos
tendances charnelles ?
7, 8. a) Quelles difficult és Abraham et Sara
ont-ils rencontr ées ? b) Sur quoi Abraham se
concentrait-il ?
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conclu avec lui une alliance : « Je ferai de
toi une grande nation et je te b énirai »,
lui a-t-il promis (Gen. 12:2). Mais des an-
n ées plus tard, Abraham et sa femme,
Sara, n’avaient toujours pas d’enfant. J é-
hovah avait-il oubli é sa promesse ? De
plus, la vie en Canaan n’ était pas facile.
Abraham et les siens avaient quitt é Our,
ville prosp ère de M ésopotamie, et dit
adieu à leur maison et à leurs parents.
Ils avaient parcouru plus de 1500 ki-
lom ètres pour atteindre Canaan, o ù ils
ont v écu sous des tentes, connu la fa-
mine et se sont battus contre des pil-
lards (Gen. 12:5, 10 ; 13:18 ; 14:10-16).
Pourtant, ils n’ont pas d ésir é retourner
au confort de la ville d’Our ! (lire H é-
breux 11:8-12, 15).

8 Au lieu de se concentrer sur les
« choses [...] qui sont sur la terre », Abra-
ham « eut foi en J éhovah » (Gen. 15:6). Il
pensait toujours aux choses d’en haut :
il se concentrait sur les promesses de
Dieu. Par cons équent, sa foi a ét é r écom-
pens ée. En effet, le Dieu Tr ès-Haut lui
est apparu et lui a dit : « “S’il te pla ît, re-
garde vers les cieux et compte les étoi-
les, si tu peux les compter.” Puis il lui
[a] dit : “Ainsi deviendra ta semence” »
(Gen. 15:5). Comme ces paroles ont d û
rassurer Abraham !


À chaque fois qu’il

contemplerait les cieux étoil és, il se rap-
pellerait la promesse de J éhovah de mul-
tiplier sa semence. Et au moment voulu
par Dieu, il a, comme promis, engendr é
un h éritier (Gen. 21:1, 2).

9 Comme Abraham, nous attendons
la r éalisation de promesses divines
(2 Pierre 3:13). Si nous ne pensons pas
constamment aux choses d’en haut, la
r éalisation de ces promesses pourrait
nous sembler tarder et nous risquerions
de ralentir dans nos activit és spirituel-

9. Comment l’exemple d’Abraham nous en-
courage-t-il à continuer de servir Dieu active-
ment ?

les. Par exemple, as-tu, par le pass é, fait
des sacrifices pour être pionnier ou éten-
dre ton minist ère d’une autre fa çon ?
Si oui, tu es à f éliciter. Mais qu’en est-il
aujourd’hui ? Souviens-toi qu’Abraham
n’a jamais oubli é « la ville ayant des
fondements v éritables » (H éb. 11:10). Il
« exer ça la foi en J éhovah, et cela lui fut
compt é comme justice » (Rom. 4:3).
MO


ÏSE VOYAIT « CELUI QUI EST INVISIBLE »

10 Parlons à pr ésent de Mo ïse, autre fi-
d èle du pass é qui a toujours pens é aux
choses d’en haut. Dans sa jeunesse, il a
« ét é instruit dans toute la sagesse des
Égyptiens ». Ce n’ était pas une instruc-
tion ordinaire. Non seulement l’


Égypteétait la puissance dominante de l’ épo-

que, mais Mo ïse appartenait à la maison-
n ée de Pharaon. On comprend qu’avec
cette instruction pouss ée, il soit devenu
« puissant dans ses paroles et dans ses
actions » (Actes 7:22). Imagine les possi-
bilit és que cela lui offrait ! Pourtant, il
axait sa pens ée sur des questions plusélev ées ; sa priorit é était de faire la vo-
lont é de J éhovah.

11 Gr âce à sa vraie m ère, Yok ébed,
Mo ïse a s ûrement appris tr ès jeune à
conna ître le Dieu des H ébreux. Pour lui,
la connaissance de J éhovah avait une im-
mense valeur, bien plus élev ée que celle
de toute autre richesse. C’est pourquoi il
a renonc é aux privil èges et aux possibi-
lit és que lui aurait probablement offerts
son appartenance à la maisonn ée de
Pharaon (lire H ébreux 11:24-27). Assu-
r ément, son instruction spirituelle et sa
foi en J éhovah l’incitaient à penser tou-
jours aux choses d’en haut.

12 Mo ïse a re çu la meilleure instruc-
tion profane de son époque ; mais s’en

10.


À quoi a ressembl é la jeunesse de Mo ïse ?
11, 12. Quelle instruction avait le plus de va-
leur aux yeux de Mo ïse, et comment le savons-
nous ?
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est-il servi pour favoriser sa carri ère
en


Égypte, devenir c él èbre ou amasser

des biens ? Non. Autrement, il n’aurait
pas « refus é d’ être appel é fils de la fille
de Pharaon, choisissant d’ être maltrait é
avec le peuple de Dieu plut ôt que d’avoir
la jouissance temporaire du p éch é ». Ma-
nifestement, il s’est servi de son instruc-
tion spirituelle pour favoriser le dessein
de J éhovah.

13 Mo ïse s’int éressait vivement à J é-
hovah et à son peuple, alors esclave en
Égypte.


À 40 ans, il s’est cru pr êt à parti-

ciper à la lib ération du peuple de Dieu
(Actes 7:23-25). Pourtant, quelque chose
lui manquait pour que J éhovah puisse lui
confier cette mission. Il lui fallait culti-
ver des qualit és comme l’humilit é, la pa-
tience, la douceur et la ma îtrise de soi
(Prov. 15:33). Il avait besoin d’une for-
mation qui le pr éparerait à endurer lesépreuves qui l’attendaient. Quelques di-
zaines d’ann ées à pratiquer le m étier de
berger l’aideraient à cultiver ces qualit és
divines.

14 Mo ïse a-t-il tir é parti de la forma-
tion que sa vie de berger lui a apport ée ?
Absolument ! La Bible dit qu’il est de-
venu « de beaucoup le plus humble de
tous les hommes qui étaient sur la sur-
face du sol » (Nomb. 12:3). Il avait cultiv é
l’humilit é, qualit é gr âce à laquelle il a pa-
tiemment aid é diff érentes sortes de per-
sonnes à r ésoudre des probl èmes d é-
licats (Ex. 18:26). Nous avons peut- être
besoin, nous aussi, de cultiver des qua-
lit és spirituelles pour pouvoir traverser
« la grande tribulation » et entrer dans le
monde nouveau et juste de Dieu (R év.
7:14). Sommes-nous capables de nous
entendre avec nos semblables, y compris
ceux que nous trouvons lunatiques ou

13, 14. a) Quelles qualit és Mo ïse avait-il be-
soin de cultiver avant de remplir la mission que
J éhovah allait lui confier ? b) Comme Mo ïse, de
quoi avons-nous peut- être besoin ?

susceptibles ? Nous ferons bien de sui-
vre cette exhortation que l’ap ôtre Pierre
a faite à des compagnons chr étiens :
« Honorez des hommes de toutes sortes,
aimez toute la communaut é des fr ères »
(1 Pierre 2:17).

PENSONS TOUJOURS
AUX CHOSES D’EN HAUT

15 Nous vivons « des temps critiques,
difficiles à supporter » (2 Tim. 3:1). Pour
rester vigilant spirituellement, il nous
faut donc penser toujours aux choses
d’en haut (1 Thess. 5:6-9). Nous pouvons
le faire sous trois rapports.

16 Notre conduite : Pierre mesurait
l’importance d’une bonne conduite. Il a
dit : « Ayez une belle conduite parmi
les nations, pour qu’ [...] elles puissent,
par suite de vos belles œuvres dont elles
sont t émoins oculaires, glorifier Dieu »
(1 Pierre 2:12). Que nous soyons chez
nous, au travail, à l’ école, en train de
nous d étendre ou dans le minist ère,
nous faisons notre possible pour rendre
gloire à J éhovah par notre belle conduite.
Bien s ûr, étant imparfaits, nous commet-
tons tous des erreurs (Rom. 3:23). Mais
en continuant de « combat[tre] le beau
combat de la foi », nous pouvons rem-
porter la bataille contre notre chair im-
parfaite (1 Tim. 6:12).

17 Notre mentalit é : Une belle conduite
va g én éralement de pair avec une bonne
mentalit é. L’ap ôtre Paul a dit : « Gar-
dez en vous cette attitude mentale quiétait aussi en Christ J ésus » (Phil. 2:5).
Quel état d’esprit J ésus manifestait-
il ? Il était humble. L’humilit é le pous-
sait à faire preuve d’abn égation dans
le minist ère. Dans son esprit, pr êcher

15, 16. a) Pourquoi est-il capital de toujours
penser aux choses d’en haut ? b) Pourquoi
les chr étiens doivent-ils absolument garder une
bonne conduite ?
17. Comment imiter l’attitude mentale de J é-
sus ? (voir illustration du titre).
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la bonne nouvelle du Royaume de Dieuétait la chose la plus importante (Marc
1:38 ; 13:10). J ésus consid érait la Parole
de Dieu comme l’autorit é supr ême (Jean
7:16 ; 8:28). Il étudiait assid ûment les
Saintes


Écritures afin de pouvoir les ci-

ter, les d éfendre et les expliquer. Si nous
sommes humbles et assidus dans le mi-
nist ère et dans notre étude biblique indi-
viduelle, notre mentalit é ressemblera da-
vantage à celle de Christ.

18 Notre soutien à la pr édication : La
volont é de J éhovah est qu’« au nom de
J ésus plie tout genou de ceux qui sont
dans le ciel et de ceux qui sont sur la
terre » (Phil. 2:9-11). M ême dans cette
position élev ée, J ésus se soumettra hum-
blement à la volont é de son P ère, ce que

18. De quelles mani ères importantes pouvons-
nous soutenir l’œuvre de J éhovah ?

nous devrions faire nous aussi (1 Cor.
15:28). Comment ? En soutenant de tout
cœur l’œuvre que nous avons re çu l’or-
dre d’accomplir et qui consiste à « fai[re]
des disciples de gens d’entre toutes les
nations » (Mat. 28:19). Nous voulons par
ailleurs « pratiqu[er] envers tous ce qui
est bon » en faisant du bien à notre pro-
chain et à nos fr ères (Gal. 6:10).

19 Comme nous sommes reconnais-
sants à J éhovah de nous rappeler de tou-
jours penser aux choses d’en haut ! Pour
ce faire, il nous faut « cour[ir] avec en-
durance la course qui est plac ée devant
nous » (H éb. 12:1). Alors, travaillons tous
« de toute [n]otre âme, comme pour J é-
hovah », et notre P ère c éleste r écompen-
sera nos efforts soutenus (Col. 3:23, 24).

19. Que devrions-nous être d étermin és à
faire ?

Pour J ésus, pr êcher la bonne nouvelle
du Royaume de Dieu était la chose
la plus importante
(voir paragraphe 17).

http://www.jw.org/finder?wtlocale=F&srcid=pdf
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http://www.jw.org/finder?wtlocale=F&docid=1011208&srcid=pdf
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